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      La fessée est l’une des pratiques sexuelles les plus anciennes et les plus répandues. Sans violence ni humiliation – ou juste avec un peu des deux – ce petit jeu entre adultes consentants a toujours été l’un des éléments des rituels érotiques les plus torrides. Conseillée naguère pour réveiller les ardeurs masculines, la fessée, pour peu que vous n’en abusiez pas, deviendra l’une des complices de vos ébats. Un guide enfin vous dit tout, vous donne tous les conseils pratiques pour accéder au plaisir sans la douleur.

       

      Italo Baccardi est masseur-kinésithérapeute et a par ailleurs signé plusieurs ouvrages à La Musardine sous divers pseudonymes.
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         introduction

           
            
               Quoi de plus attirant qu’une paire de fesses ?
  
               C’est doux, c’est chaud, moelleux et sensible. On ne se lasse pas de contempler ces
                  courbes sensuelles, harmonieuses, fendues de ce sillon sous lequel se cachent de fascinants
                  trésors. On a aussitôt envie de caresser ces globes charnus pour en éprouver le velouté.
                  Mais aussi de presser entre ses doigts ces rondeurs pour en vérifier l’élasticité.
                  Quand on devient plus audacieux, il devient difficile de résister à l’envie d’écarter
                  ces demi-lunes comme on ouvre un abricot. Puis, par un besoin de possession, de les
                  pincer, les pétrir, les tapoter puis les claquer. Anatomiquement, le derrière féminin
                  est une partie extrêmement sensible, pleine de terminaisons nerveuses. Un monde dont
                  on ne se lasse pas.
               
 
                
 
               Et les fesses des mecs ? Les femmes ne cachent plus leur attirance pour le postérieur
                  masculin. Savez-vous ce qui aimante le plus les regards féminins ? Pas du tout le
                  recto d’un homme, ni un regard profond, ni une belle gueule. Non ! le verso ! Des
                  copines entre elles, quand elles se lâchent, n’hésitent pas à dire d’un homme qu’elles
                  matent « qu’il a un joli petit cul » !
               
 
                
 
               Les fesses (zone érogène majeure à cause de la proximité de l’anus et des organes
                  sexuels), outre qu’elles sont plaisantes à regarder, sont le siège d’émotions fortes
                  que ce guide vous propose d’explorer…
               
 
            
 
         

      

   

1.tout sur la fessée



La fessée dite « éducative »

Longtemps, la fessée a été la punition la plus courante dans les familles et à l’école.
                  Dans les années 1930, le docteur Cabanès consacra aux châtiments corporels à travers
                  notre histoire un livre très documenté (Mœurs intimes du passé, éditions Albin Michel), et assez exhaustif sur le sujet.
               

Ainsi apprend-on que, oui, depuis l’Antiquité, les maîtres fouettaient leurs esclaves,
                  les écoliers subissaient les verges et la férule de la main des magisters, la flagellation
                  était monnaie courante dans les couvents et les monastères ; les prostituées étaient
                  pourchassées et fustigées sans merci sous le règne de Charlemagne et en France, moins
                  de dix ans avant la Révolution, la peine du fouet sévissait encore en cas de vol.
                  Les exemples sont légion.
               

Bien que, dans la France de 2004, on ne fesse plus à l’école, il n’en reste pas moins
                  que les châtiments corporels font partie de notre mémoire car ils étaient encore pratiqués
                  il n’y a pas si longtemps. Certains parmi nous se souviennent de quelques fessées
                  « pédagogiques » dont ils ont été victimes ou témoins et qui ont sans doute considérablement
                  influencé leur sexualité d’adulte.
               

 

Je me souviendrai toujours de ma prof de gym de sixième. Une vraie peau de vache !
                  Elle prenait un malin plaisir à nous claquer les cuisses pendant le cours quand nous
                  faisions les idiotes. Comme nous étions toutes en short, ça lui était facile. Je m’en
                  souviens comme si c’était hier. Elle saisissait sa victime par la taille, la courbait.
                  D’une main, elle saisissait le bord de la jambe du short et tirait pour découvrir
                  une fesse qui recevait alors une dizaine de claques très fortes. C’était une vraie
                  experte. En fonction de la longueur ou le relâchement du short, elle ne claquait qu’une
                  seule fesse, ou bien elle remontait le plus haut possible le short qui rentrait dans
                  la raie, dénudant ainsi la presque totalité des deux fesses. Ça lui évitait de déculotter
                  l’élève, chose inconcevable dans un collège, même à la fin des années1950. Cette garce
                  avait ses têtes. C’étaient presque toujours les mêmes qui étaient ses souffre-douleur.
                  Je me souviens d’une Mélanie, une petite rondouillarde à la peau très pâle, attifée
                  de shorts un peu trop courts et relâchés qui laissaient déborder ses fesses grasses.
                  La prof s’en donnait à cœur joie. Elle remontait très haut le short de Mélanie qui
                  se retrouvait ainsi quasiment les fesses à l’air. Puis elle lui infligeait une crépitante
                  fessée dont les marques restaient visibles un bon moment. C’est une image qui m’a
                  marquée à jamais : celle de ce gros derrière pâle à demi déculotté, le short rentré
                  dans la raie des fesses avec le slip qui dépassait, et le crépitement impitoyable
                  des claques sur les chairs flasques qui tremblaient et rougissaient à vue d’œil.
               

Anne C., 25 ans, assistante d’édition.

 

Et qui n’a pas croisé, enfant, quelques-uns des redoutables personnages de la comtesse
                  de Ségur pour en être marqué à jamais ? Dans Les petites Filles modèles, Mme Fichini fouette Sophie parce que la malheureuse gamine est tombée dans la mare :
                  « Croyez, chère dame, que c’est le seul moyen d’élever des enfants ; le fouet est
                     le meilleur des maîtres. Pour moi, je n’en connais pas d’autres. » Cette bonne comtesse n’y allait pas de mainmorte lorsqu’il s’agissait d’humiliations,
                  à tel point qu’il est connu que son éditeur Hetzel dut amputer nombre de ses manuscrits
                  de scènes qui en rendaient la lecture vraiment insupportable par trop de violence.
                  Quant aux vertus éducatives – la Rostopchine écrit qu’il faut que les autres enfants
                  puissent entendre « les hurlements, les supplications de la petite voleuse » (in Les petites Filles modèles) –, elles restent à démontrer et dénotent plutôt un goût accentué pour le sadisme.
                  Cela n’a pas échappé à Boris Vian, qui dans sa Conférence sur l’utilité de la littérature érotique liquidait le cas de la comtesse de Ségur ainsi : « … mais cela reste du sadisme, et si une fustigation peut être agréable et présenter
                     un intérêt érotiquement parlant, c’est à la condition qu’elle reste amoureuse et s’exerce
                     avec le consentement du ou de la partenaire… » (in Boris Vian, Écrits pornographiques, Christian Bourgois, 1980). Propos éclairés qui nous ramènent dans le droit chemin
                  de notre sujet. Exit les bobos, place à la libido !
               

 

D’un point de vue purement anatomique, les claques sur les fesses (ou « coups », distinguons
                  bien qu’on peut y mettre la main pour prendre son pied, ou user d’objets intermédiaires
                  tels que le fouet, le martinet, etc.) stimulent et échauffent des zones parmi les
                  plus érogènes du corps. Le processus est simple : d’un, l’afflux de sang dans cette
                  partie du corps provoque une sensation de chaleur qui ne peut laisser insensible.
                  De deux, les organes génitaux proches s’en trouvent excités… Partant de là, on conçoit
                  bien que la fessée devient quelque chose de très intime…
               

 

C’est bien pour cette ambiguïté que la fessée n’est pas une punition inoffensive dans
                  l’éducation des enfants. L’aspect humiliant de ce châtiment, surtout en cas de fessée
                  déculottée, peut blesser gravement leur amour-propre et avoir d’éventuelles répercutions
                  sur leur sexualité future. Mais ce n’est pas le sujet de cet ouvrage, n’est-ce pas ?
                  D’ailleurs, de nos jours, la fessée à l’égard des enfants est devenue une méthode
                  d’éducation complètement désuète. Citons quand même le cas célèbre de Jean-Jacques
                  Rousseau dont la vie fut bouleversée par une fessée reçue à l’âge de onze ans des
                  mains de la fille du pasteur Lambercier : « J’avais trouvé dans la douleur, dans la honte même, un mélange de sensualité qui
                     m’avait laissé plus de désir que de crainte de l’éprouver derechef par la même main. »

Laissons les débats sur la traumatisante fessée dite « éducative » à d’autres : réservons
                  nos propos aux jeux entre adultes consentants qui veulent pimenter leur vie amoureuse
                  en réalisant leurs fantasmes.
               




La fessée amoureuse, une maladie infantile du sadomasochisme ?

Bien fesser relève de l’art. C’est l’alchimie d’un subtil dosage de plaisir et de
                     douleur, dont le but est de conduire le partenaire au plaisir. Dans ce sens, on peut avancer
                  que la fessée se situe à la frontière du sadomasochisme. Deux processus s’activent :
                  psychiquement, la fessée réveille un désir latent de soumission, de sévérité ou de
                  protection. Physiquement, elle active une partie du corps riche en zones érogènes.
                  L’anus en est la plus évidente, car la plus proche. De plus, les coups portés irradiant
                  vers le ventre stimulent également, par les vibrations impulsées, le clitoris ou le
                  pénis. Selon les cas, la fessée provoque très rapidement une excitation sexuelle troublante.
               

Mais s’agissant de ces « coups », de cette « punition », quel distinguo faire entre
                  fessée et flagellation ? Tout d’abord, c’est l’évidence même, la fessée concerne,
                  par définition, la région fessière, alors que la flagellation a pour domaine l’ensemble
                  du corps. Lorsque la fessée prend une tournure plus violente – celle de la recherche
                  de la douleur comme expression du désir –, les partenaires quittent le champ ludique
                  de la fessée érotique. Ce passage doit évidemment faire l’objet d’un consensus entre
                  les protagonistes. Mais les frontières demeurent très floues. Il reste évident qu’une
                  personne adorant les claques sur les fesses ne pourra qu’être soumise à son partenaire
                  dominant. Certains resteront dans le cadre « soft » de la fessée érotique. D’autres
                  voudront explorer les frontières plus obscures du sadomasochisme.
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